
DOLORES

e. !lIaeS-toi ',anSl arriùrc-penisil &Il
lb -<usul 1parti qui soit dignc -de
fpaSSé, de ton coeur, de ton nom.

lu iis '.Vepou vante, et plus tu dois te
i 3-erpessé de l'einbi"asser. Tu n'y

[uveras que des docus t ton
1rýti ? trouvera que de l'apaise-

, --evYr (Clagae tomibait %la p)i-

rab coerede Philippe. Il n'était
>sIgtlté, mais anat.Tout à coup,
txir*,eu\ un sanglot se lit entendre.

16~ouanèrntA.ntoinette était a

4-.ndit-elle, d'tue voix enitre-
io a les larmes.

blobe se jeta sur elle pour la re-
je
Lpwppe, nie pardonnez-vous ? de-

lem xait. Il tendit la main -à la
.1.4ée, qui la prit et la couvrit de

Ipr«prs. Vous me déc-hirez l'âme,
4ue j'.ai besoin de toutes mes
ýe,-edésespoir dle mie voir mourir

èieiipoite l'un et l'autre en ce qui
to4elie, au-dolà, de la réalité. Toi,

ame'uie, ma cýhère soDeUr AnUtoi-
tu as reç,u une prormncssc sacrée

'toe, I hiilipp)e, tii as falte libre-
avj.Xec la volonté de l'accomplir.

~ ~sulechose dont vous deviez

=a 0»u-0 nir. Hors dçe là. tout est
~ton. tout est miensong-e.

'iýur parlait d'une voix dou1ce
i ante, un lngeénergi1que

1~accents mettaient l'apaise.-
:,m eux. Sa voix eiupruntai.t à
Ie (lans laquelle son ame allait

tfr~n amirble6c-ho, eolimue si,
,6àM'd.eJ. au-dessus du monde mor-

ýelle ent eût mieux rompris l'équili-
~e t ies lois. Elle leur disait les

ýd dev oir-s de la vie. la nécessitéà
8 e ae<.ruer, de se saicrifier.

e u-'rel]upor'tor dans le tombeau,
mt-taela certitude que vous

tdriSojx g-arantie les affec-
n1s xTputés incurables Prd it
r I 'pplxcation des P o ut

vous consolerez de ma mort, en vous
aima.nt en souvenir dle moi.

Eit ils promirent tout ce qu'elle de-
manda, in.capables de résistvir .1 tant
de grâce, à tant d'éloquen,,ce, ât tant de
foi. Irnis, elle prit dns sat pocliv le
sauf-conduit arrachié par Coursegol ù,

~Tauq~~Ell1e le Xemlit a Ph1ilippe.
-Ceei estt la lilhertéi, rtprit-elle. A

l'aide (le l3ridoul, qu' désormais remn-
placera Courseg,,ol aip.Irs de vous, ce
sauf-conduit vous fera, quitter- cette
prison. Vous serez conduits eu un lieu
sOir, où vous pourrez attefl(rv la «ebute
des mécohants et le triomiphe de la v6-
rité -et de la vertu. Cette heuire viendra
ear l'avenir n'ýest pas aux violents et
aux audacieux. 1I1 est aux humbles,
aix généreux, aux bons.

Elle les entretint pendant une heure
encore. Puis, eleles pria de s'éloig-ner.
FElle voulait se préparer à la mort. Les
sangilots d'Antoinette, le déýsespIolr de-
Pliilippe redoublèrent.

-Ayez pitiéN d-e moi, lit-ellv. Avant
de partir, je vous forai appeler poun-
vouý, dire un dernier adieu.

Ils sortirent. lle demeura seule
âve les autres condamnés. l)arlni les-
quiels se trouvait le p)rêtre à qui elle
ai-ait déjà parlé. C'est lui qui eonso-
lait et qui béisi.Il s'ft-ait assis
dats un coin de la salle, et, tour il tour,
Li plupa,-rt des condamnés vinrent s'a-
genouillex à ses pieds pour recevoir la
ràliiission de leurs fautes. Dolorès imi-
t ses compagnons e'infortune. Epu-

r(he par la souffrance et sanctifiée par
1' approche de la miort, elle se rC-vffla
tout entière au. confesseur, que tant
de vertu pénétra 'a ir ion.

-Maintenant, je suis prAte, dit-elle
à. Coursegol. La. mort peut venîir.

-Si jeuniie et si belle, et -mourir
miurmura elui-cL.

-Va?-"u t'attendrir sur mon sort
lui demanýLda-t-elle en souriant. Ce se-
rait en p-ure perte, car je me sen§ très
heureuse. .

-Eist-ce le sacrifice que v,'us aecom-
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